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Le 29 mars 1649, Olivier Le Tardif, agissant pour les seigneurs 
de l’ile d’Orléans, concédait à M. de Chavigny et à sa femme Eléonore 
de Grandmaison une seigneurie de quarante arpents de front sur toute 
la largeur de l’île, sur la pointe ouest de l’île d’Orléans. C’est le fief 
ou seigneurie qui. quelques années plus tard, prit le nom de fief Beau- 
lieu1

M. Ferland, dans ses Notes sur les 1 égistres de Notre-Dame de Qué­
bec, dit que M. de Chavigny,forcé de repasser en France pour sa santé, 
y mourut vers 1651.

M. l’abbé Scott, s’appuyant sur l’ouvrage The Jesuit Relations and 
Allied Documents (vol. XXVIT, p. 312), dit que M. de Chavigny mou­
rut en mer pendant un voyage qu’il faisait en France pour sa santé.

P.-G. R.
ANDRE ALLIEZ—Parisien de naissance, André Alliez était à 

Québec dès 1729. En janvier 1741, l’intendant nommait Alliez avec 
le négociant Lagroix, pour débiter les boissons a la Pointe-à-la-Caille. 
Le 14 octobre. 1749, Alliez était nommé notaire dans la côte sud au- 
dessous de Québec et dans l’île d’Orléans. Son greffe déposé à Mont- 
magny ne comprend que dix pièces. Alliez occupa aussi la charge de 
juge bailli de la seigneurie de la Rivière-du-Sud de 1736 à 1760. Alliez 
laissa le Canada en 1763, après le traité de Versailles. Vide J.-Ed­
mond Roy, Histoire du notariat au Canada, vol. 1er, p. 183. P. G. R.

“Histoire de la seigneurie de Saint-Ours”

Le bel ouvrage que vient de publier M. l’abbé A. Couillard-Des- 
prês est plus que l’histoire de la seigneurie de Saint-Ours : on y trouve 
la généalogie et l’histoire de l’importante famille de Saint-Ours et des 
données inédites sur bon nombre des soldats du fameux regiment de 
Carignan.

Le livre de M. l’abbé Couiltard-Després devrait se trouver dans 
toutes les bibliothèques canadiennes.


